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Dansle cours de ce mois il est bien peu de mar-
cha~nds ou d'industriels qui ne fassent pas leur in-
ventaire, afin·de constater l'état réel de leurs opé-
rations pendant l'année qui vient de finir. Pourquoi
n'en. serait-il..pas de même pour les cultivateurs ?
Nous l'avons déjà dit,. la comptabilité agricole est
un guide nécessaire et une lumière pour le culti-
vateur.prudent·et judicieux.

L'inventaire de.fin d'année est l'opération décisive
que tout cultivateur devrait se faire un devoir
d'accomplir.

L'inventaire est la constatation nécessaire de. ce
qu'on a gagné ou perdu dans l'année qui se termine,
et du. pint de départ-de l'année qui va s'ouvrir.

Mais pour se bien renseigner, il est de toute né-
cessité de s'habituer à rationner exactement les ali-
ments qu'on danne chaque jour aux animaux, soit
les jours de travail, soit les jours de repos, soit à
l'engrais: C'est le moyen unique pour le cultivateur
de savoir au juste ce qu'il fait et ce que font ceux
qui sont à son service; c'est le moyen d'épargner
lesdéticits toujours considérables dans les fermes
où. la nourriture est toujours prise au hasard dans

'le tas de paille et. de fourrages, déficits d'autant
plus.onéreux que les animaux ne profitent réelle'-
ment que de la nourriture bien réglée, et pour les
quantités et pour les heures. des repas

Nous croyons que dans les réunions des cercles
agricoles qui sont plus fréquentes en hiver, la ques-
tion de l'inventaire pourrait être étudiée par des
cultivateurs éclairés et intelligents., avec un véri-
table intérêt pour tous.

L'inventiâire est le vrai commencement de la
comptabilité agricole. Tout cultivateur qui aura
mis à l'inventaire le soin qu'il réclame, sentira in-
failliblement l'utilité de tenir un compte séparé
pour les diverses parties de son exploitation ; il· n'y
a qu'un pas, et ce pas sera bientôt fait.

Avec l'esprit d'ordre et de.ponctualité,. la-culture
seperfectionnera naturellement; car en. agriculture
les-dépenses doivent toujours être proportionnées à
l'extension des-recettes- qu'elles doivent produire.
Avec les lumières de l'inventaire, telle dépense sera

supprimée parce qu'elle rapporte trop.peu :telle

autresera doublée et triplée pour donnër double

et- triple'revenu.

L'alim.ntation des bestiaux en hiv 3r

L«t nourriture . donner auxbestiaux doit être
substantielle, .nutritive, tout en étant à la fois éco-
nomique, c'est à quoi le cultivateur .doit tout pa4i-
culièreient s'appliquer. Toute abondante que pour...
rait être l'alimentation des bestiaux, il.y a dès pré-
cautions à prendre pour éviter dles pertes et faire en
sorte que .tout ce qu'ils reçoivent en alinents leur
soit profitable.

Souerit les cultivteurs se plaignent de ce que
leurs animau raspillent le foin qui leur est .donné,
qu'ils ne lé aangent pas tout, qu'ils laiss§ent .des ré.
sidtis qui, ne sont. propres qu'à faire de la litière. Le
fait est que seuls les cultivateurs sont responsables
de.ces pertes, et c'èst par leur faute qu'ils en subi-
sent les conséquences. Le cultivateur ne peut attri-

.buer ces pertes aux. animaux qu'il nourrit, car
quand ils reçoivent le doublé d'aliments snécessaires,
dans une seule ration* ils choisissent ce qu'il y a de
meilleur. Il faut ménager le foin, ne leur dénirir
qua la qùantité suffisante qu'ils polirraient manger
dans un seul repas, et aussi faiie en sorte qù'il n'en
reste jamais dans les râteliers.

Soignez les bestiaux. à des heures régulib-es et
avec'urie ration suffisante à chacun., Il y a desclil-
tivateurs qui chaque fois qu'ils vont à l'étable don-t
nent àux bêtes à cornes ou aux chevaux., une légère
brassée de foin. Comme conséquence, ces'ariimnaux
sont toujurs dans l'attente d'une semläil6ration,
et ils ne sont jamais tranquilles. De cette manière
la nourriture donnée ne leur profite pas.. Le moyen
le plus avantageux et le plus économique de les.soi-
gner, c'est que les repas et la qu mntité de nourriture
donnée soibnt réguliers et uniformes coniparative-
ment aux besoins des animaux. Trois fois par jour
est un nombre suffisant de repas, quoique dans. les
journées: froides'de l'hiver, .quatre repas ne sauraient
étré trop.

Les vaches laitières exigent un plus grand soin et
une plus forte nourriture que les autres bestiaux.
Du bon foin, beaucoup d'eau avec du son et de la
gaudriole forment une bonne et excellente nourri-
ture.

Aucun cultivateur fie doit gàrder pluW que le
nombre de bestiaux que commande l'a quinti té de
foin¯à leur disposition.

. .méliorations en fait de cilture

Une coutume qui est graridément préjudiciable à
l'agriculture, c'est de cultiver une trop forte étéñdue


